
Plus d’un millier de
personnes est venue
assister à la
compétition de
stock-car organisée par
le comité de la Vallée, à
Salbris, lundi. Ambiance
particulière, pour des
courses spectaculaires.

l y a foule, lundi après-midi,
au boulodrome de Salbris.IUn bon millier de personnes

se masse autour de la piste de
stock-car, comme à l’arène. Les
moteurs râlent et un nuage de fu-
mée terreuse vole vers la route
d’Orléans. Vingt-sept pilotes, ve-
nus des quatre coins du pays par-
ticipent cette année au Grand
Prix organisé par le comité de la
Vallée. « Nous comptons pour le
championnat national », ex-
plique le président du comité,
Daniel Moginot. La compétition
se dispute en deux groupes et
sept courses, sur la piste de Sal-
bris, deux cents mètres de long
sur douze de large. Dans chaque
manche, les voitures doivent
boucler une vingtaine de tours.
Tous les coups sont permis… ou
presque. « Nous avons un règle-
ment strict, insiste Jean-Marie
Lanouguere, speaker de la com-
pétition. Les coureurs ont le droit
de pousser un adversaire par l’ar-

rière ou le côté, à condition de ne
pas dépasser le tiers arrière des vé-
hicules. » Certains pilotes se dis-
putent le prix du « spectacle ». Ils
enchaînent dérapages, sorties de
route et tonneaux. « C’est impres-
sionnant », lâchent Wilfrid, Nico-
las et Laurent, venus en specta-
teurs depuis Vierzon.

“ Pour gagner,
il faut piloter en finesse

et être malin ”

A voir les voitures voler sur la
piste, le stock-car semble une af-
faire de têtes brûlées. « Pas du
tout, corrigent Daniel Moginot et
Jean-Marie Lanouguere. Pour ga-
gner une manche, il faut maîtri-
ser sa voiture, piloter en finesse,
être malin… et avoir un peu de
chance. »

Quelques femmes se prennent
au jeu. Elles étaient deux, lundi,
sur la piste de Salbris : Nadège
Vigourt, 27 ans, et Laurie Petit-
jean, 25 ans. « Mon père et mon
mari font du stock-car », sourit
Nadège, venue des Yvelines.
« Mon père est mon mécano, et
mon frère a piloté pendant
quelques années », précise Laurie,

originaire de l’Aube. Pas trop dur
de s’imposer dans un univers
d’hommes ? « Il n’y a pas de diffé-
rence sur la piste. On joue la
gagne comme les autres », insiste
Nadège.

Lundi, Nadège pilotait une
Ford Fiesta et une Opel Ascona.

Les deux voitures ont lâché, sur
casse d’embrayage et sur un pro-
blème de train arrière. « Ça tape
bien aujourd’hui », admet Laurie.
Le week-end précédent pourtant,
les filles avaient maîtrisé leur su-
jet, en remportant quelques
manches. « On aime l’ambiance
du stock-car, continuent les deux

pilotes. C’est décontracté. On se
défoule ! » Et la piste de Salbris ?
« C’est l’une de mes préférées, as-
sure Laurie. Il y a beaucoup de
public et d’animations. Hier,
nous sommes allés faire des auto-
tamponneuses. On s’est offert une
mise en jambes ! »

Nadège Vigourt, 27 ans,
est venue des Yvelines.

Laurie Petitjean, 25 ans,
de l’Aube : « La piste de Salbris
est l’une de mes préférées. »

Vingt-sept pilotes étaient engagés ce week-end. Ils ont offert des courses spectaculaires
au public venu en masse assister à la course.

La foule est venue en masse
au stock-car de Salbris

SPORTS ET LOISIRS

Les manèges ont envahi la place du marché avec, pour la première fois cette année, une grande roue. Ma-
riola, John, Océane et Vanessa, 4 ans et demi, ont embarqué dans les nacelles vers 15 h, pour un tour de roue
à plus de 20 mètres de hauteur, dans le ciel de Salbris. « Je suis originaire de Nançay, explique John. Au-
jourd’hui, je vis en Pologne. Nous sommes ici en vacances. »

Wilfrid, Nicolas et Laurent sont
venus de Vierzon, pour assister à
la compétition. « Nous sommes là
en curieux. C’est la première fois
que nous venons : on découvre ce
sport. C’est vraiment impression-
nant, spectaculaire ! Certains pi-
lotes prennent des risques. Ça pa-
raît assez violent. » Et ça vous
tenterait d’essayer ? « J’aimerais
beaucoup », assure Nicolas.

Anthony, James, David, Chris-
tophe et Pascal sont les « hup-
pers » du circuit de Salbris. Leur
mission : se précipiter sur la piste
pour redresser les voitures po-
sées sur le dos après un tonneau.
« On fait attention, mais ce n’est
pas vraiment dangereux. » Que
faut-il faire pour être un bon
« hupper » ? « Manger du lion le
matin ! »

Daniel Moginot est le président
du comité de la Vallée, à Salbris,
qui organise la compétition de
stock-car depuis près de trente
ans. « Nous avons eu une bonne
édition cette année. Les condi-
tions météo ont été idéales pour
les courses. La piste était sèche et
bien dure. Les pilotes ont pu glis-
ser et assurer le spectacle pour le
public, venu très nombreux. »

Pendant le mois d’août, la
« NR » vous emmène à la ren-
contre des vacanciers qui visi-
tent la Sologne. Aujourd’hui :
Éric, Élisabeth et Jérémy Vuil-
lemin, au musée Matra de Ro-
morantin.

La petite famille habite le
Doubs, « près de Pontarlier,
précise Éric. Nous sommes en
vacances dans le département
pendant une semaine. Nous
habitons un gîte, près de
Beaugençy. » Le programme
du séjour ? « Visite des châ-
teaux de la Loire que nous ne
connaissions pas et de la So-
logne. La région est belle, ty-
pique. Nous n’avons pas vrai-

ment de programme établi.
Nous nous organisons au jour
le jour. »

Sam ed i, les Vu ill emi n
étaient au musée Matra de
Romorantin. « J’aime l’auto-
mobile, explique Éric, et Ma-
tra fait partie de notre patri-
moine. Les modèles exposés
me rappellent des souvenirs. »
Les courses de Jean-Pierre
Beltoise, etc. « Le musée est
riche, commente Éric, qui a
commencé la visite par l’ex-
position vélo. Il y a beaucoup
de voitures exposées. » Pour
les passionnés d’automobile,
« c’est vraiment intéressant ».

Musée Matra, tél. 02.54.94.55.55.

Éric, Élisabeth et Jérémy Vuillemin habitent le Doubs. Ils ont visité
le musée Matra et son exposition vélo le week-end dernier.
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Visite de Romorantin
L’office de tourisme et la Société
d’archéologie proposent une visite
de la ville le jeudi 18 août à
10 h 30. Départ de l’office de
tourisme, 2 € par personne (sur
inscriptions préalables, la veille
avant 12 h). Renseignements et
inscriptions à l’office, place de la
Paix. Tél. 02.54.76.43.89.

Concours de pétanque
du Saint-Roch City
Le traditionnel concours de
pétanque du SRC Romorantin
football aura lieu au stade
Tournefeuille, le dimanche 21 août
à 14 h 30 en doublette constituée
formule A-B-C. Inscriptions à
13 h 30. 5 € par joueurs,

redistribution totale des
engagements, un lot à chaque
joueur.

Circuit rallye
Afin de mieux connaître la Sologne,
l’office de tourisme propose de
faire individuellement un circuit
rallye. Des questions seront
données au départ, et au retour
avec les résultats un cadeau attend
les participants. Participation 2 €.
Renseignements : à l’office, place de
Paix. Tél. 02.54.76.43.89.

CAF
Les permanences de la Caisse
d’allocations familiales qui devaient
avoir lieu aujourd’hui de 14 h à 17 h
à la CPAM et demain de 9 h à
12 h 30 à Batiss’CAF sont annulées.

A SAVOIR

Tous les lecteurs peuvent participer au tirage au
sort mettant en jeu des invitations pour 1 per-
sonne. Pour cela, remplissez le bon à découper
ci-dessous et adressez-le avant vendredi minuit
à « La Nouvelle République », 12 bis, faubourg
d’Orléans, B.P. 103, 41203 Romorantin Cedex.

❑ CINÉMA
« CVL PALACE »
9, rue de la Résistance - Romorantin

La Nouvelle République
12 bis, faubourg d’Orléans, BP 103, 41202 Romorantin cedex.
Tél. 02.54.94.42.42 ; fax. 02.54.94.42.44.
Secrétariat ouvert de 9 h 30 à 12 h et de 16 h 30 à 18 h 30.

Portage NR
Tél. 02.54.43.16.16 (le matin).

NR Communication
12 bis, faubourg d’Orléans, BP 103, 41202 Romorantin cedex.
Annonces classées : tél. 02.54.94.42.40 ; pub commerciale : tél.
02.54.94.42.41 ; fax. 02.54.88.04.48. Ouvert de 9 h à 12 h et de 14 h à
18 h 30.

Urgences
Médecin : après 20 h, en l’absence du médecin habituel, s’adresser au 15.
Pharmacie : pour les urgences de 19 h à 21 h, Morcelet, 15, rue
Georges-Clemenceau, tél. 02.54.76.00.05.

Associations caritatives
Croix Rouge : rue de l’Écu de 14 h à 17 h, tél. 02.54.76.20.24. Fermée pour
congés du 1er au 31 août.
Secours catholique : 24, rue Maymac, de 14 h à 17 h, tél. 02.54.76.70.28.
AVEC : Association d’aide aux victimes, 21, boulevard Maréchal-Lyautey
(CCAS) de 13 h 30 à 16 h, tél. 02.54.94.42.00.

Organismes sociaux
Sécurité sociale : accueil de 8 h 30 à 17 h 15, avenue du
Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny, tél. 0.820.904.127.

Associations santé
FNATH : tél. de 9 h à 12 h et de 14 h 30 à 18 h 30.
Association des diabétiques : 2e mercredi de chaque mois au centre
administratif, de 10 h à 11 h 30, M. Pailloux, tél. 02.54.96.60.54.

Justice
Point d’accès au droit : information et orientation juridiques, tribunal
d’instance, place du Château, 41260 Romorantin, de 9 h à 12 h 30 et de
13 h 30 à 17 h, tél. 02.54.96.97.85.
Conseiller social et juridique : M. Nafsi, au CCAS ou aux mairies annexes,
renseignements au 02.54.94.42.00.

Éducation
PIJ : tél. 02.54.95.16.08 de 10 h à 12 h et de 14 h à 18 h, 4, rue
Georges-Clemenceau.
Point cyb : espace jeune numérique, 4 rue Georges-Clemenceau,
tél. 02.54.96.16.03.

Arts, jeux et culture
Médiathèque municipale : ouverture adultes, jeunesse, discothèque
multimédia, de 10 h à 13 h et de 14 h à 18 heures.
Sport boules romorantinais, jeu lyonnais : au boulodrome des Favignolles,
pour les collèges et lycées et les jeunes de 8 à 18 ans, de 17 h à 19 h,
tél. 02.54.76.57.38.

UTILE

La locature de la Straize, à Gy-
en-Sologne, reconstitue l’envi-
ronnement familier du petit
paysan de Sologne, de la fin du
XIXe siècle aux années 1900. Un
témoignage réaliste dans ses
moindres détails, qui mérite un
détour.

Cette bâtisse rustique, datant
du XVIe siècle, avec ses murs en
torchis, ses colombages, ses
briques et falun, méritait a priori
de ne pas tomber dans l’oubli
après avoir survécu à l’usure du
temps et à la destruction qui a
frappé la plupart de ses sem-
blables. C’est bien l’avis de son
propriétaire-guide, Jean Picard
qui, passionné de traditions lo-
cales, l’a rendue à sa vocation
historique, pourrait-t-on dire.

« Il s’agit d’un élément annexe à
la ferme de la Straize laquelle dé-
pendait jadis, du domaine du
château de Fondjouan. L’endroit
est lié à notre famille depuis 1878
quand mes arrière-grands-pa-
rents ont pris en mains l’exploita-
tion agricole en tant que mé-
tayers. La filiation s’y est suivie et
se poursuit encore, mes parents
s’étant rendus acquéreurs de la
propriété », explique Jean Picard.

Cette partie patrimoniale lui
ayant échu, il entreprend, en
1972, de redonner au cadre son
aspect initial en récupérant des
meubles et ustensiles domes-
tiques de cette époque. Le visi-
teur a l’impression de se retrou-
ver plus d’un siècle en arrière.
L’atmosphère semble encore im-

prégnée de la présence des an-
ciens habitants, effet qu’accen-
tu e nt d es m an ne q u ins en
costumes traditionnels solo-
gnots.

L’impécuniosité faisant alors
loi, tout est fonctionnel : le grand
four s’ouvrant sous le tablier de
la cheminée où l’on cuisait le
pain et autres denrées, le bluttoir
pour tamiser la farine, les tables
et bancs en bois brut, ou bien le
lit à lange avec le baldaquin ac-
croché au plafond « pour faciliter
le travail de la sage-femme, lors
des accouchements ». Jean Picard
qui connaît bien la question, rap-
pelle les conditions de vie dans
une intimité très relative, quand

des gens parfois de plusieurs gé-
nérations s’entassaient dans
l’unique pièce à vivre.

Un musée
des métiers
de tradition

En 1986, il donne une nouvelle
pulsion à sa démarche en créant
dans les dépendances de l’ancien
moulin installé sur la Croisne qui
traverse la propriété un petit mu-
sée illustrant les métiers de tradi-
tion : sabotier, tonnelier, charron
avec les outils afférents. Il évoque
également, une société paysanne
mieux nantie, avec des person-
nages en costumes de 1880 à
1900, notamment en habits de

sortie : redin gote p our les
hommes, robes de mariée, de
fête, de deuil, bonnets brodés,
pour les femmes et jeunes filles.
Autant d’apports authentiques à
la mémoire collective, à mettre
au crédit de son concepteur et
animateur qui a toujours sou-
tenu seul son idée, pratiquement
et financièrement.

Visites, les samedis, dimanches et
jours fériés, de 10 h à 11 h 30, et de
15 h à 18 h. En semaine, sur
rendez-vous, auprès de Jean Picard,
tél. 02.54.83.82.89 ; locature de la
Straize, route de Gy à Soings.

Correspondant NR, Yves Chauveau-Veauvy.

Jean Picard conduit la visite,
en tenue traditionnelle de paysan solognot.

Mémoire de la Sologne paysanne

PATRIMOINE

1. C. Sevin (Stock-Car club de
l’Orne) ; 2. T. Hamelin (Stock-Car
club Vikingo de Normandie) ; 3. N.
Tessier (Stock-car club du Gâtinais).
Épreuve de consolation : S. Pinto
(Stock-Car club du Gâtinais).

Pilotes les plus spectaculaires : N.
Guilmain (Stock-Car club de la
Sarthe) ; T. Lochon (Stock-Car club
de la Sarthe) ; G. Delozier (Stock-
Car club du Charentais) ; F. Petouil-
lat (Stock-Car club du Centre).

Les résultats
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